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Résumé : Cette étude analyse l’impact de l’éducation des femmes sur les 

rendements monétaires à travers le cas de l’Algérie. Fondée sur la théorie du 

capital humain et le modèle de Mincer, elle utilise des données nationales (2010–

2023) pour estimer la relation entre le niveau d’éducation et le revenu féminin. 

Les résultats montrent qu’une année supplémentaire d’éducation accroît le salaire 

d’environ 8,4 %, bien que les écarts de genre persistent. Les facteurs socio-

économiques tels que le mariage, le secteur et la localisation influencent ces 

rendements. L’étude conclut que les modèles économétriques doivent être 

complétés par une approche socio-institutionnelle pour comprendre pleinement la 

valeur économique de l’éducation féminine. 

Mots Clés : Éducation des femmes, rendements monétaires, capital humain, 

inégalités de genre, Algérie. 

Abstract: This paper examines the effect of women’s education on monetary 

returns in Algeria. Based on human capital theory and the Mincer model, national 

data (2010–2023) are used to estimate the link between schooling and female 

income. Findings show that each additional year of education increases wages by 

about 8.4 %, though gender gaps remain. Socioeconomic variables such as 

marriage, sector, and region significantly affect returns. The study argues that 

econometric models should be complemented by socio-institutional analysis to 

fully understand the economic value of women’s education. 

Key Words: Women’s education, monetary returns, humain capital, gender 

inequality, Algeria. 
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Introduction :  

L’éducation des femmes constitue l’un des piliers essentiels de la réalisation du 

développement économique et social. Elle a suscité un grand intérêt dans la 

littérature économique, notamment en ce qui concerne son impact sur les rendements 

monétaires. Cependant, l’étude de cet effet reste au centre d’un débat scientifique 

important, notamment en ce qui a trait à la pertinence des méthodologies 

économétriques utilisées pour mesurer la relation causale entre l’éducation et les 

revenus, en particulier face aux défis liés à la sélection des variables, au biais de 

sélection et à l’hétérogénéité des rendements selon le contexte géographique et 

démographique . 

L’éducation des femmes est devenue, dans le monde contemporain, l’une des bases 

du développement, non seulement pour des raisons d’équité sociale ou de droits 

humains, mais aussi parce qu’elle constitue un **investissement économique** 

générateur de bénéfices directs et indirects. Les expériences de développement les 

plus avancées montrent que l’augmentation du niveau d’éducation des femmes 

contribue à l’accroissement de la productivité individuelle, à une meilleure 

répartition des revenus, à la réduction de la pauvreté et à des effets positifs sur la 

santé reproductive ainsi que sur la participation des femmes au marché du travail. 

L’importance de l’étude des rendements monétaires de l’éducation des femmes 

réside dans le fait qu’ils représentent une dimension économique tangible pour 

évaluer l’investissement dans le capital humain féminin. Si les théories économiques 

classiques ont établi un lien entre éducation et croissance à travers le renforcement 

des compétences et des connaissances, l’éducation féminine revêt un impact double 

puisqu’elle affecte également la génération suivante, selon ce que l’on appelle « 

l’effet intergénérationnel de l’éducation  .»  

Au cours des dernières décennies, les recherches sur la relation entre l’éducation et 

les revenus, regroupées dans le champ de « l’économie de l’éducation », se sont 

multipliées. Néanmoins, l’un des aspects demeurant controversé dans la littérature 

économique et sociale concerne l’effet de l’éducation des femmes sur les rendements 

monétaires : son ampleur, sa nature et les méthodes de sa mesure. Les modèles 

économétriques ont joué un rôle central dans la tentative d’explication de cet effet, 

mais ils ont également rencontré des limites méthodologiques liées à leur capacité à 

représenter la complexité sociale qui caractérise le travail féminin et sa rémunération. 

Ainsi, cette étude cherche à répondre à une problématique centrale  :  

Dans quelle mesure les modèles économétriques parviennent-ils à expliquer les 

rendements monétaires de l’éducation féminine ? Et peut-on considérer que les 

approches économétriques sont suffisantes pour interpréter ce phénomène dans un 

contexte social et culturel donné   ?  

Bien que la scolarisation des femmes se soit considérablement étendue dans de 

nombreux pays arabes, l’écart entre le niveau d’éducation et le rendement monétaire 

réel persiste. Les femmes se heurtent souvent à un marché du travail inégalitaire, où 

les salaires et les opportunités demeurent inférieurs à ceux des hommes, malgré des 

qualifications égales, voire supérieures . 

Dès lors, la question fondamentale de cette recherche est la suivante   :  
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Dans quelle mesure l’éducation des femmes se traduit-elle par de réels 

rendements monétaires sur le marché du travail, et quels sont les facteurs 

économiques et sociaux qui influencent leur ampleur ? L’analyse portera 

particulièrement sur le cas de l’Algérie . 

➢ Hypothèses de recherche 

- Il existe une relation positive entre le niveau d’éducation des femmes et le 

revenu qu’elles perçoivent. 

- Les rendements monétaires sont influencés par des facteurs non éducatifs tels 

que l’expérience, le secteur d’activité et la localisation géographique . 

- Les femmes perçoivent des revenus inférieurs à ceux des hommes, même à 

niveau d’instruction équivalent, en raison des disparités structurelles du 

marché du travail . 

➢ Objectifs de l’étude 

- Mesurer la relation entre le niveau d’éducation des femmes et leur revenu 

mensuel moyen. 

- Analyser les différences de rendements éducatifs entre les sexes 

- Proposer des politiques économiques et éducatives visant à réduire les écarts 

salariaux et à accroître le rendement social de l’éducation féminine . 

➢ Méthodologie 

L’étude adopte une approche analytique quantitative et comparative, combinant 

l’approche théorique (modèles économiques classiques et modernes) et l’approche 

empirique (étude de cas de l’Algérie), à partir de données nationales et de statistiques 

internationales (Banque mondiale, UNESCO, etc.). 

 

I. Cadre théorique : éducation des femmes et rendements monétaires 

1. Le concept économique du rendement de l’éducation 

La théorie économique du rendement de l’éducation repose sur l’hypothèse que 

l’éducation représente un investissement en capital humain (Becker, 1964). Chaque 

année supplémentaire d’instruction accroît la productivité individuelle et, par 

conséquent, le revenu anticipé. Cet effet se mesure généralement par le taux de 

rendement de l’éducation, dérivé des modèles de salaires. 

 

2. La dimension de genre dans les rendements 

De nombreuses études montrent que les femmes subissent un écart salarial par 

rapport aux hommes, même à niveau d’éducation équivalent, ce qui signifie que les 

rendements monétaires de l’éducation féminine ne sont pas uniquement 

économiques, mais dépendent également de facteurs culturels et institutionnels 

(Psacharopoulos & Patrinos, 2018). Cela soulève un problème méthodologique : les 

modèles économétriques sont-ils suffisants pour isoler l’effet réel de l’éducation ou 

négligent-ils les dimensions invisibles du marché du travail, telles que la 

marginalisation ou la discrimination ? 
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3. Capital humain et rendements de l’éducation 

Le concept de capital humain a émergé avec les travaux de Schultz (1961) et Becker 

(1964), qui ont considéré que l’éducation et la formation constituent des 

investissements améliorant la productivité individuelle et donc le revenu. 

Le capital humain se définit comme l’ensemble des compétences, connaissances et 

aptitudes acquises par les individus grâce à l’éducation et à l’expérience, leur 

permettant d’atteindre une productivité plus élevée sur le marché du travail (Becker, 

1993). 

Le rendement monétaire de l’éducation correspond à l’augmentation du revenu 

associée à une année supplémentaire d’études. Il est souvent estimé à l’aide de 

l’équation de Mincer : 

ln(Wi) = β0 + β1 Si + β2Xi + β3 Xi
2 + ɛi 

où (Wi) représente le salaire individuel,  

(Si) les années de scolarité, 

 (Xi) l’expérience,  

 (Xi
2) Coefficient de rendements de l’éducation. 

Le coefficient β1 exprime la variation en pourcentage du revenu liée à une année 

supplémentaire d’éducation. Chez les femmes, ce coefficient est généralement 

inférieur à celui des hommes, d’où le concept d’écart de rendement selon le genre 

(Gender Return Gap). 

 

4. Les approches théoriques des rendements éducatifs féminins 

Trois grandes approches se distinguent : 

4.1. L’approche économique classique : selon laquelle le marché du travail 

rémunère selon la productivité. Les écarts salariaux reflètent donc des différences de 

capital humain, bien que cette approche néglige les contraintes sociales et culturelles. 

4.2. L’approche structurelle et sociale : qui souligne que les rendements éducatifs 

dépendent de la structure du marché du travail et des normes culturelles, les femmes 

étant souvent concentrées dans des secteurs faiblement rémunérés (enseignement, 

santé, services). 

4.3. L’approche institutionnelle et féministe : qui considère les écarts de salaires 

comme le produit d’un dispositif institutionnel discriminatoire plutôt que de 

différences de compétences.  

5. Les facteurs déterminants le rendement monétaire féminin 

Tableau 1 : « les facteurs déterminants le rendement monétaire » 
Facteur Effet attendu 

Années d’éducation Augmentation positive du salaire jusqu’à un certain 

seuil. 

Expérience professionnelle Rendement croissant, surtout dans le secteur formel. 

Secteur économique Rendement plus élevé dans le privé que dans le public 

dans certains pays. 

Localisation géographique Rendement plus important en milieu urbain qu’en 

milieu rural. 

Mariage et maternité Effet limitant sur la participation et donc sur le revenu. 
                                              Source : élaboration des auteurs à partir de la littérature existante. 
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II. Revue de la littérature :  

1. Les études antérieures :  

         Plusieurs recherches ont confirmé une corrélation positive entre les années 

d’études et les revenus des femmes. Ainsi, Psacharopoulos et Patrinos (2018) ont 

montré que les rendements de l’enseignement secondaire et supérieur sont souvent 

supérieurs chez les femmes dans de nombreux pays en développement. 

En Algérie, Bouguerra (2021) a utilisé le modèle de Mincer et a constaté qu’une 

année supplémentaire d’études augmente le salaire d’environ 6,5 %, avec des 

disparités importantes entre zones urbaines et rurales. De son côté, Klasen (2002) a 

souligné que le rendement réel de l’éducation féminine dépend fortement des 

structures du marché du travail et des discriminations de genre. 

Psacharopoulos & Patrinos (2018), dans une étude couvrant 140 pays, estiment le 

rendement moyen de l’éducation à 9 % globalement, contre 10 % pour les femmes 

et 8 % pour les hommes. 

Schultz (2003) a démontré que l’éducation féminine en Afrique subsaharienne est 

l’un des investissements sociaux les plus rentables, en raison de son effet sur le 

revenu familial et le bien-être. Harmon, Oosterbeek & Walker (2003), à travers une 

méta-analyse de 60 études européennes, ont trouvé que le rendement éducatif 

féminin est inférieur de 2 à 3 points à celui des hommes. 

Al Jamil (2017), sur le cas de la Jordanie, a estimé le rendement à 6,4 % par année 

d’étude pour les femmes, contre 8,2 % pour les hommes. Ezzidi (2019), en Algérie, 

a montré que les diplômées de l’enseignement supérieur accèdent à des emplois 

moins rémunérés que leurs homologues masculins. Al-Subti (2021), sur les pays du 

Golfe, a mis en évidence que le faible accès des femmes aux postes décisionnels 

réduit le rendement réel de leur éducation. 

En Algérie, Boudarbat et al. (2020), à partir des données d’enquêtes ménages et d’un 

modèle Tobit, concluent que l’éducation féminine a un effet positif sur le revenu, 

mais de moindre ampleur que pour les hommes. 

Au Brésil, de Oliveira & Veloso (2017) ont montré que les femmes éduquées font 

face à un « plafond de verre » salarial lié à la discrimination. 

 Au Vietnam, Doan & Stevens (2012) ont établi que l’éducation primaire féminine 

augmente significativement la participation au marché du travail formel. 

 

2.  Analyses et discussions des études antérieures 

2.1 Théorie du capital humain et rendements de l’éducation féminine 

       La théorie du capital humain, formalisée par Becker (1964) et Schultz (1961), 

postule que l’éducation accroît les compétences productives des individus, 

augmentant ainsi leurs revenus. Toutefois, plusieurs études (Psacharopoulos & 

Patrinos, 2018) montrent que le rendement des années d’études est systématiquement 

plus faible pour les femmes que pour les hommes, souvent en raison d’une sous-

utilisation du capital humain féminin. 

Les analyses empiriques indiquent un rendement moyen par année d’étude de 6 à 9 

% pour les femmes, contre 8 à 11 % pour les hommes. Cette différence reflète les 
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inégalités structurelles d’accès à l’emploi qualifié et les interruptions de carrière liées 

à la maternité. 

2.2 Modèles économétriques avancés : Mincer, Heckman et Probit 

Le modèle de Mincer (1974) relie le logarithme du salaire à la durée de scolarité et 

à l’expérience professionnelle. Néanmoins, il suppose que toutes les femmes 

participent au marché du travail, ce qui n’est pas le cas. Heckman (1979) a proposé 

une correction du biais de sélection permettant d’estimer le rendement réel de 

l’éducation de la femme en tenant compte des non-participantes. Les résultats issus 

de ces modèles montrent que le rendement de l’éducation féminine peut atteindre 9% 

après correction, contre 6 % dans les estimations simples. Ces modèles ont été 

complétés par des analyses Probit/Logit pour estimer la probabilité de participation 

des femmes au marché du travail en fonction de l’âge, du nombre d’enfants et du 

niveau d’éducation . 

2.3 Comparaisons internationales : États-Unis, Afrique et Monde arabe 

Les comparaisons internationales révèlent des écarts structurels. Dans les pays 

développés (États-Unis, Finlande, Suède), les politiques publiques de soutien à la 

famille (crèches, congés parentaux, égalité salariale) ont permis aux femmes 

d’obtenir des rendements éducatifs élevés (Card, 1999 ; Blau & Kahn, 2017). 

À l’inverse, dans les pays du Moyen-Orient et d’Afrique du Nord (MENA), la 

massification scolaire des femmes n’a pas toujours été suivie d’une intégration 

économique réelle, un phénomène appelé le paradoxe de l’éducation féminine 

(Assaad et al., 2019). En Afrique subsaharienne, la scolarisation primaire des filles 

améliore la santé et la productivité agricole, mais la transition vers l’emploi formel 

reste difficile faute de diversification économique. 

2.4 Modèles hybrides : intégration des dimensions sociales et institutionnelles 

Les modèles hybrides combinent les variables économiques et sociologiques. Ils 

montrent que les rendements éducatifs dépendent du cadre institutionnel (services de 

garde, congés parentaux, discrimination légale) . 

Par exemple, les études menées dans les pays nordiques montrent que l’existence 

d’un système de garde publique augmente de 20 à 25 % les rendements effectifs de 

l’éducation féminine. 

Ces résultats confirment la nécessité d’approches intersectorielles : éducation, 

emploi et politiques familiales doivent être coordonnées . 

2.5 Études régionales : le cas de l’Afrique du Nord 

Les analyses de panel (1990–2020) pour l’Algérie, la Tunisie et l’Égypte montrent 

qu’une hausse de 1 % du taux de scolarisation féminine augmente le PIB d’environ 

0,18 % à long terme. Cependant, la faible participation féminine au marché du travail 

(souvent inférieure à 20 %) limite ces gains. Des études (Benabbou & Tabet, 2021) 

soulignent que les barrières culturelles et le manque de politiques d’insertion 

professionnelle empêchent la pleine valorisation du capital éducatif féminin . 

2.6 Approches microéconomiques et comportementales 

Les analyses microéconomiques, notamment celles basées sur la décomposition 

Blinder-Oaxaca (1973), montrent qu’environ 45 % de l’écart salarial entre les sexes 

ne s’explique pas par les différences de formation, mais par des facteurs 
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comportementaux (confiance en soi, propension à négocier, aversion au risque). Ces 

éléments appellent à la mise en place de programmes de formation aux compétences 

non techniques, tels que le leadership et la négociation. 

2.7   Croissance inclusive et réduction des inégalités 

À l’échelle macroéconomique, les travaux de Klasen & Lamanna (2009) montrent 

qu’une hausse de 1 % du taux d’éducation féminine réduit le coefficient de Gini de 

0,23 point. 

Cette réduction des inégalités se traduit par une croissance plus inclusive et une 

amélioration de la cohésion sociale, à condition que les femmes soient intégrées dans 

l’emploi formel. 

2.8   Effets intergénérationnels de l’éducation féminine 

Les effets intergénérationnels constituent l’un des aspects les plus puissants de 

l’éducation féminine. 

Chaque année supplémentaire d’éducation maternelle réduit la fécondité de 0,25 

enfant et augmente de 30 % la probabilité que les enfants achèvent le cycle primaire 

(Behrman & Rosenzweig, 2002 ; UNESCO, 2020). Ces effets indirects contribuent 

à la formation d’un capital humain cumulatif, moteur du développement durable . 

2.9   Éducation féminine et économie numérique 

À l’ère du numérique, l’éducation féminine doit évoluer vers l’acquisition de 

compétences technologiques et STEM (Science, Technology, Engineering, 

Mathematics). Les pays ayant promu la participation des femmes dans ces domaines 

(Finlande, Inde, Estonie) ont réduit la fracture numérique de genre de 35 % (OECD, 

2021). La présence féminine dans les métiers du digital augmente la productivité 

nationale et favorise la création d’entreprises innovantes (Goldin, 2016 ; WEF, 

2023). 

 

III. Critique des approches économétriques 

 1. Le cadre méthodologique des modèles économétriques 

La majorité des études empiriques s’appuient sur le modèle classique de Mincer, 

formulé comme suit : 

Ln (Wage) = β₀ + β₁(Schooling) + β₂(Experience) + β₃(Experience²) + ε  

Malgré sa simplicité et sa large utilisation, ce modèle présente plusieurs limites : 

biais liés aux variables omises, hétérogénéité des effets selon les groupes sociaux, et 

difficulté à mesurer précisément l’expérience, notamment pour les femmes ayant 

connu des interruptions de carrière. 

Les études récentes tendent à recourir à des modèles plus sophistiqués, tels que : Les 

variables instrumentales (IV) ; Le Propensity Score Matching (PSM) ; Les modèles 

de discontinuité de régression (RDD);  les données de panel à effets fixes ou 

aléatoires 
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1.1 Le modèle de Mincer (1974) 

Bien que le modèle de Mincer demeure l’un des plus utilisés pour estimer les 

rendements éducatifs, son application aux femmes conduit souvent à des résultats 

biaisés en raison du biais de sélection de l’échantillon (Sample Selection Bias) et de 

l’omission de variables sociales telles que la discrimination professionnelle ou le 

travail informel. 

1.2 Les modèles avancés 

Des approches plus complexes ont émergé : 

Le modèle de sélection (Heckman, 1979), pour corriger le biais de sélection. 

Les modèles structurels à équations multiples (SEM), permettant d’intégrer des 

variables non observables. 

L’inférence causale (Causal Inference) fondée sur les variables instrumentales, à 

l’instar des travaux de Card (1999). 

Un modèle combinant données transversales et longitudinales (Panel Data), tenant 

compte de l’hétérogénéité et incluant une variable instrumentale pour corriger les 

biais, peut être formulé ainsi :  

Ln (Wage_it) = β₀ + β₁(Schooling_it) + β₂(Experience_it) + β₃(Gender_i) + μ_i + 

ε_it 

où Gender est une variable interactive analysant l’effet de l’éducation selon le sexe, 

et μᵢ représente les caractéristiques non observées individuelles. 

2. Limites des approches économétriques 

2.1 Problème de réduction de la complexité : 

   Les modèles économétriques sont souvent accusés de réduire la réalité à une 

relation linéaire entre éducation et salaire, ignorant les variables qualitatives 

(mariage, maternité, normes sociales) qui conditionnent l’accès des femmes au 

marché du travail. 

2.2   Problème de données : 

   Dans les pays en développement, les données précises sur l’emploi féminin sont 

rares et souvent incomplètes (Klasen & Lamanna, 2009), ce qui compromet la 

représentativité des modèles. De plus, les salaires déclarés sont souvent informels ou 

partiels. 

2.3   Discrimination invisible : 

   Selon Blau & Kahn (2017), une part importante de l’écart salarial entre hommes et 

femmes ne peut être expliquée ni par le niveau d’éducation ni par l’expérience, ce 

qui révèle l’incapacité des modèles classiques à saisir la discrimination structurelle 

liée au genre. 
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IV. Étude de cas : cas de l’Algérie 

1. Méthodologie et modèle économétrique proposé 

1.1 Méthodologie 

Cette étude repose sur une approche économétrique quantitative visant à mesurer 

l’impact de l’éducation féminine sur les rendements monétaires, en intégrant des 

variables économiques et sociales dans un modèle multivarié. 

Deux niveaux d’analyse ont été adoptés : 

Analyse descriptive : pour dégager les tendances générales de l’éducation et des 

revenus selon le sexe. 

Analyse économétrique : pour estimer la relation causale entre les variables à partir 

de données empiriques. 

1.2 Sources de données 

Les données proviennent de : 

* L’Office National des Statistiques (ONS) pour la période 2010–2023. 

* La base de données de la Banque mondiale (WDI). 

* Les rapports de l’OIT et de l’UNESCO. 

L’échantillon comprend 1 200 femmes actives âgées de 22 à 55 ans, avec les 

variables suivantes : niveau d’instruction, expérience, secteur d’activité et 

localisation géographique. 

1.3 Modèle économétrique utilisé 

Une version étendue du modèle de Mincer a été estimée : 

ln(Wi) = β0 + β1 EDUi + β2 EXPi + β3 EXPi^2 + β4 SECTORi + β5 REGIONi + β6 

MARITALi + ɛi 

Où :  

* (Wi) : logarithme naturel du salaire mensuel. 

* (EDUi) : niveau d’éducation (primaire, secondaire, universitaire). 

* (EXPi) : années d’expérience. 

* (SECTORi) : 1 = privé, 0 = public. 

* (REGIONi) : 1 = urbain, 0 = rural. 

* (MARITALi) : 1 = mariée, 0 = célibataire. 

Signes attendus : 

* L’éducation et l’expérience ont un effet positif. 

* Le rendement marginal de l’expérience décroît. 

* Le secteur privé et les zones urbaines offrent de meilleurs salaires. 

* Le mariage peut réduire légèrement le revenu. 

1.4 Tests statistiques 

Hypothèse Description Test utilisé 

H1 Relation positive entre 

éducation et revenu 

Test t sur β₁ 

H2 Rendements différents 

selon le secteur 

Test F 

H3 Rendements différents 

selon la localisation 

Test ANOVA 
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1.5 Vérification des biais économétriques 

* Multicolinéarité: test VIF. 

* Autocorrélation: test de Durbin–Watson. 

* Hétéroscédasticité: test Breusch–Pagan. 

* Correction: régression robuste. 

1.6 Modèle alternatif : logit binaire 

Lorsque la variable dépendante représente la probabilité de participation des femmes 

au marché du travail (1 = active, 0 = inactive), un modèle logit binaire permet 

d’analyser l’effet indirect de l’éducation sur la participation économique, qui agit 

comme médiateur du revenu. 

 

2. Résultats empiriques 

2.1 Contexte général 

Selon l’UNESCO (2023), 59 % des étudiants universitaires en Algérie sont des 

femmes, mais leur taux de participation au marché du travail ne dépasse pas 18 %, 

traduisant un décalage entre éducation et intégration économique. 

2.2 Description de l’échantillon 

 

Niveau d’instruction Pourcentage Salaire moyen 

(DZD/mois) 

Primaire 14 % 32 000 

secondaire 38 % 44 500 

universitaire 48 % 72 000 

 

Les données confirment une relation croissante entre éducation et salaire, mais non 

parfaitement linéaire, indiquant l’influence d’autres facteurs (type d’emploi, secteur, 

etc.). 

2.3 Résultats de la régression linéaire 

 

Résultats de la régression linéaire 

Variable Coefficient p-value Interprétation 

Éducation (EDU) 0,084 0,000 +8,4 % de salaire par 

année d’études 

Expérience (EXP) 0,035 0,002 effet positif de 

l’expérience 

Secteur (SECTOR) 0,112 0,016 privé > public   

| Région (REGION) 0,078 0,021 | urbain > rural 

| Mariage (MARITAL) -0,041 0,088 effet négatif modéré 
Source : Output du logiciel STATA 

 

Le coefficient de détermination (R^2 = 0,48) indique que le modèle explique **48 

%** de la variance salariale. 
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2.4 Discussion des résultats 

Le rendement monétaire de l’éducation féminine en Algérie est estimé à 8,4 % par 

année d’étude, proche du taux moyen des pays en développement (9 %). 

Cependant, malgré l’élévation du niveau d’instruction, la participation économique 

féminine reste limitée en raison de : 

* la concentration dans des secteurs faiblement rémunérés, 

* la lenteur des promotions professionnelles, 

* et l’insuffisance des politiques d’inclusion économique. 

 

V. Résultats globaux et discussions 

Les résultats confirment une corrélation positive entre éducation et revenus féminins. 

Ce taux (8,4 %) s’aligne sur les travaux de Psacharopoulos & Patrinos (2018) et d’Al 

Jamil (2017). 

Toutefois, les variables sociales comme le mariage et la maternité limitent ces gains, 

en accord avec la théorie de Goldin (2014) sur « l’effet de carrière interrompue ». 

Trois mécanismes principaux expliquent le fossé des rendements : 

1. Discrimination horizontale : concentration des femmes dans les métiers à faible 

rémunération. 

2. Discrimination verticale : difficulté d’accès aux postes de direction (« plafond de 

verre »). 

3. Discrimination salariale : écart persistant de 15 à 25 % à compétences égales (Blau 

& Kahn, 2017). 

1. Rendements non monétaires 

L’éducation féminine produit également des effets   :  

 *sanitaires (meilleure santé familiale)   

 *sociaux (empowerment et participation politique) 

 *intergénérationnels (meilleure éducation des enfants). 

2. Comparaison internationale 

Comparaison internationale 

Pays Taux de rendement de 

l’éducation de la femme 

Source 

Algérie 8,4 % Analyse actuelle (2025) 

Maroc 9,1 % Zaimi (2020) 

Égypte 7,8 % Assaad & Krafft (2016) 

France 9,5 % INSEE (2021)             

États-Unis 10,2 % Goldin (2014)   
Source : tableau réalisé par l’auteur. 

Les rendements féminins dans les pays arabes demeurent inférieurs à ceux des 

économies développées, en raison d’un déficit structurel de demande de main-

d’œuvre féminine. 
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VI. Vers une approche intégrée 

1. Combiner méthodes quantitatives et qualitatives : 

   L’analyse montre que les modèles économétriques, pris isolément, ne suffisent pas. 

Il faut intégrer une lecture socio-économique et culturelle des déterminants. 

2. Perspectives de recherche : 

o Développer des modèles multiniveaux tenant compte de la dimension 

spatiale. 

o Intégrer des indicateurs de genre comme variables interactives. 

o Améliorer la collecte de données sur le travail féminin non déclaré. 
 

 

Conclusion 

L’étude confirme que l’éducation des femmes constitue un investissement 

économique rentable, générant des rendements monétaires tangibles, mais 

insuffisamment exploités dans les pays arabes à cause de contraintes structurelles et 

culturelles. 

 Principaux résultats 

• Rendement moyen de 8,4 % par année d’études. 

• Effet limitatif du mariage et de la maternité sur la participation économique. 

• Écart salarial persistant malgré une réduction progressive. 

• Concentration des femmes dans des secteurs à faible rentabilité éducative. 

Recommandations 

o Réformer le marché du travail pour assurer l’égalité salariale et la promotion 

selon les compétences. 

o Stimuler l’investissement féminin via des programmes d’entrepreneuriat et 

de microcrédit. 

o Adapter l’enseignement supérieur aux besoins du marché. 

o Développer des enquêtes économétriques nationales incluant des variables 

sociales. 

o Encourager l’usage de modèles économétriques avancés (PSM, IV). 
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